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Warhammer 40 000 : 200 guerriers s’affrontent, à la fin il
n’en restera que deux
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Il s’agit dans ce jeu de mettre à mal l’armée de son adversaire, sans prendre trop de coups. — Photo Marie Rostang

Deux cents joueurs se retrouvent tout le week-end à la salle polyvalente de Bourgoin-Jallieu, pour jouer à
Warhammer 40 000, un jeu de guerre organisé autour de figurines dans un univers dystopique. Les deux gagnants
décrocheront un ticket pour participer aux championnats du monde à Barcelone.

Il fait très chaud ce samedi après-midi dans les travées de la salle polyvalente. Mais la moiteur de l’atmosphère ne
déconcentre pas père Kstor. Qui n’a rien d’un rongeur d’ailleurs. Son vrai nom, c’est Olivier Weiss, il est Parisien,
capitaine de l’équipe de France du jeu Warhammer 40 000. Et le boss a l’air soucieux. Son adversaire semble lui donner
du fil à retordre.

Père Kstor participe à un tournoi du fameux jeu de figurines né il y a près de 50 ans, Warhammer 40 000. Ils sont 200 à
s’affronter ce week-end à la salle polyvalente de Bourgoin-Jallieu. À la clé, deux tickets pour les championnats du monde
en individuel qui se dérouleront en décembre à Barcelone. Warhammer c’est un jeu de plateau qui propose des univers
dystopiques futuristes, médiévaux ou fantastiques, où êtres humains et races diverses extraterrestres se font la guerre.
Les joueurs achètent leurs figurines, les peignent et s’affrontent ensuite dans des parties qui peuvent durer des heures.

« Je me fais rouler dessus »
Pour Maxence Clee, venu de Morestel, la partie risque de ne pas durer très longtemps. « Je me fais rouler dessus,
sourit-il. Ce n’est pas grave. Mon but aujourd’hui, c’est vraiment de passer un bon moment avec les copains. Je suis un
joueur moyen, voire médiocre. J’ai joué à Warhammer avec mon frère quand j’étais enfant et je m’y suis vraiment remis il
y a un peu moins d’un an. C’est un univers tellement vaste que tout le monde peut trouver un intérêt. »

C’est Damien Le Faou et son association Lafcorp, qui organisent l’événement, en collaboration avec le magasin
berjallien Miniverse. « On voulait proposer un gros événement autour du jeu, il n’y en a jamais eu de cette ampleur dans
la région, explique Damien Le Faou. Les 200 participants ont cinq parties à jouer de 3 heures chacune. L’objectif est de
faire le plus de points pour l’emporter. Le fait d’avoir des très grands joueurs comme ceux de l’équipe de France ou Liam,
qui est Belge et est aujourd’hui le meilleur joueur du monde, c’est énorme pour les fans de la région. C’est un milieu très
communautaire, on se connaît bien entre nous et on suit beaucoup de joueurs de talent sur les réseaux. »

Entre 80 et 100 000 joueurs en France
Il ne faut pas croire qu’il ne s’agit que d’un jeu. Les parties sont intenses, les cerveaux carburent pendant des heures
pour faire plier l’adversaire. Mais tout se passe dans une atmosphère feutrée. Une guerre des nerfs en somme. Avec des
arbitres qui tranchent quand c’est nécessaire.

Comme Mathieu Bach, par ailleurs président de la Fédération française Warhammer 40 000. « Nous avons 3 000
adhérents au sein de la fédération et on compte entre 80 et 100 000 joueurs en France, détaille-t-il. Depuis quelques
années, le jeu gagne en notoriété. Les médias s’y intéressent, des influenceurs aussi. »

« Longtemps, les joueurs ont été un peu déconsidérés, jouer avec des figurines quand on est adulte, ça peut être mal vu,
ajoute Damien Le Faou. Puis, le Covid est arrivé et a redonné du sens aux jeux de société et jeux de plateau. Et
finalement aujourd’hui, ça devient à la mode. » La salle polyvalente berjallienne est donc à la pointe de la hype ce
week-end. Le rendez-vous se poursuit ce dimanche et le public peut venir découvrir gratuitement cet univers.
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